
3 1 6 CHEMIN DE FEK 

Il n'estpas difficile de reconnaître les motifs qui maintiennent 
ainsi une convenable alimentation aux anciens et aux nouveaux 
moyens de circulation. Tous les voyageurs ne sont pas surex­
cités par le désir de dévorer l'espace : il en est, et ils sont nom­
breux, qui tiennent à examiner le pays qu'ils traversent. Pour 
ceux-là,le vol rapide de la locomotive est plutôt un inconvénient 
qu'un avantage; ils préfèrent prendre une autre voie. Puis en­
core, sans parler des esprits arriérés qui redoutent les inven­
tions nouvelles, il arrive bien souvent qu'un voyageur veut 
connaître les deux routes divergentes desservant les mêmes 
points extrêmes. Quand le pays intermédiaire est accidenté et 
intéressant, quand, de ces deux routes, l'une traverse de jolies 
villes, des vallons pittoresques, des bois, des prairies, et l'autre 
serpente sur un fleuve dont les rives sont riantes et animées, 
la plus grande partie des voyageurs fait un trajet par la route 
de terre et l'autre trajet par le bateau à vapeur. 

Les marchandises se répartissent comme les voyageurs entre 
la route par terre et la voie navigable quand ces deux moyens 
de circulation courent parallèlement d'un point à un autre. 
Seulement, les motifs de celte réparti lion sont différents. La voie 
navigable reçoit les marchandises qui tiennent moins à la ra­
pidité qu'à l'économie, puis aussi celles dont le conditionne­
ment est plus solide, ou dont la nature exige moins de surveil­
lance ou moins de soins. Les autres catégories de marchandises 
voyagent par le chemin de fer. 

Ainsi, tout s'équilibre, tout se classe. Ainsi l'immense déve­
loppement de circulation provoqué par l'établissement d'un 
chemin de fer, non seulement suffit pour alimenter la voie 
nouvelle sans rien enlever aux anciennes, mais encore, bien 
souvent, il augmente l'animation de ces dernières en leur 
fournissant de nouveaux éléments de transport. 

Il faut donc écarter toute crainte sur le préjudice que la na­
vigation à la vapeur sur la Saône pourrait éprouver par la con-


